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Couverture : Charles Martin, 
La Folie de la Guerre, 1917
Gouache sur papier, 35,8 x 27 cm 
Collection particulière

écrivains et  poètes

musiciens

peintres et  dessinateurs

Félix Vallotton (1865-1925)
Réformé à cause de son âge, 
la guerre modifia profondé-
ment sa vision de son art.

Charles Martin (1884-1934)
En collaboration avec Satie 
quand la guerre éclata, son trait 
fut radicalement transformé.

Claude Debussy (1862-1918)
A l’arrière, il choisit de com-
brattre avec sa musique.

Maurice Ravel (1875-1937)
Volontaire en 1914, il refusa la 
Légion d’Honneur en 1920.

Alain-Fournier (1886-1914)
Lieutenant de réserve, il fut 
tué sur les Hauts de Meuse 
à Saint-Rémy-la-Calonne.

Fernand Léger (1881-1955)
Brancardier en premières lignes 
de 1914 à 1917, il produisit de 
nombreux dessins.

Lucien Durosoir (1878-1955)
Mobilisé plus de 4  ans, sa 
carrière fut bouleversée par la 
guerre.

André Caplet (1878-1925)
Gazé au front, il ne put plus exer-
cer en tant que chef d’orchestre.

Guillaume Apollinaire 
(1880-1918) Trépané en mars 
1916, il mourut la veille de 
l’armistice.

Igor Stravinsky (1882-1971)
Il écrivit en 1918, avec son ami 
Ramuz, L’Histoire du Soldat.

Maurice Genevoix (1890‑1980)
Grand témoin de la guerre, il 
rassembla dans Ceux de 14 de 
précieux témoignages.
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DES MOTS, DES IMAGES, DE LA MUSIQUE…

Nous voilà au début du xxe siècle. Nous assistons à une gigantesque 
explosion des arts et tout est en effervescence : la littérature avec le réalisme 
et le surréalisme… la musique avec le post-romantisme et l’avant-garde… 
la  peinture et les arts visuels avec l’impressionnisme, l’art nouveau, le 
cubisme… On redécouvre les anciens, on invente une autre façon de créer… 
Tout devient possible !

C’est au milieu de cette effervescence que la guerre éclate. Elle mobilisera 
cinquante millions d’hommes, et saignera une génération entière de ses forces 
vives, notamment de ses artistes. Beaucoup y resteront, d’autres verront leur 
vie ravagée, certains témoigneront.  

La plupart sont partis contraints, certains ont dû insister pour se faire 
enrôler, d’autres enfin ont choisi de se battre avec les armes qui leur sont 
propres — comme Debussy par exemple qui, resté à l’arrière, ne se voyant 
pas composer une « marche » héroïque, écrivit donc sa Berceuse héroïque). Ces 
hommes ont pourtant tous servi l’idée qu’ils se faisaient de leur pays ; certes, 
les nationalismes sont ravivés, mais aussi l’amour du pays comme en témoigne 
le peintre et soldat Eugène Emmanuel Lemercier qui écrit à sa mère en 1914 : 
« Auparavant, j’aimais la France en artiste, un peu comme un tableau pourrait 
aimer son cadre… il a fallu cette horreur pour sentir les liens profonds qui 
m’unissent à mon pays. » 

Voici l’histoire de quelques uns de ces hommes entraînés dans la tourmente. 
Pour élaborer ce spectacle — évocation musicale et littéraire mise en 

images —, nous nous sommes beaucoup inspirés des carnets de Romain 
Darchy : les récits de cet écrivain récemment sorti de l’anonymat des tranchées 
ont une puissance d’évocation telle, qu’elle nous a permis d’appréhender 
presque physiquement la réalité qu’a été la Grande Guerre ; nous avons 
également puisé dans les correspondances de ces hommes dont nous évoquons 
les vies et nous nous sommes appuyés sur de nombreux documents provenant 
des Archives du Musée de la Grande Guerre du Pays de Meaux, dont nous 
vous présentons quelques extraits aujourd’hui.
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Ils nous décrivent tous des conditions de vie à peine imaginables, la mort 
si proche, le froid, la faim, la boue, la longue attente… l’espoir de la relève, 
l’espoir de la victoire !

Loin de nous replonger dans un passé lointain et douloureux, l’évocation 
de ces vies bouleversées nous rend plus conscients de ce que nous vivons 
aujourd’hui, mais aussi de la puissance de l’apport artistique, qui a représenté 
pour beaucoup le fil tenu qui les a raccrochés à la vie.

Félix Vallotton,
Verdun, tableau de guerre interprété,  

projections colorées noires, bleues et rouges,  
terrains dévastés, nuées de gaz (1917)

Huile sur toile, 114 x 146 cm - © Musée de l’Armée, Paris

De ce tableau, Vallotton dit : « Que représenter dans tout cela ? (...)  
Peut-être les théories encore embryonnaires du cubisme  

s’y pourront-elles appliquer avec fruit ? » 
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PROGRAMME MUSICAL

Des lettres, des images et de la musique…
Maurice Ravel (1875-1937) t Pavane pour infante défunte (1899)  

arrangement pour flûte, alto et harpe par David Walter

« J’ai vingt ans…  
et je ne sais même pas si je dois en être heureux »1

Sonneries d’ordonnance

« Je veux partir »
Maurice Ravel t Sonatine (1903-1905), Modéré   

arrangement pour flûte, alto et harpe par Carlos Salzedo

« Écrire pour ne rien perdre »1

Sergueï Rachmaninov (1873-1943) t Vocalise pour alto et harpe 
(1912-1915) - transcription

« C’est comme si on était  
devenu vieux tout d’un coup ! »

Herbert Howells (1892-1983) t Prélude pour harpe seule (1915) 

« …vous jouez depuis le matin  
jusqu’au soir avec la mort »2

André Caplet (1878-1925) t Viens! ... Une flûte invisible (1900) 
arrangement pour flûte, alto et harpe

Tout devient possible !
Igor Stravinsky (1882-1971) t Chanson russe pour flûte et harpe (1922)  

d’après la transcription pour violon de Dushkin

« Un coup de tonnerre,  
puis deux, puis trois… »1

Claude Debussy (1862-1918) t Sonate pour flûte, alto et harpe (1915),  
Finale



Edouard Vuillard, 
Interrogatoire 
d’un prisonnier (1917)
Détrempe sur papier marouflé 
sur toile, 110 x 75 cm 
© Musée d’histoire 
contemporaine, Paris
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Avec
Gérard Charroin, récitant

L’Ensemble Calliopée :
Anne-Cécile Cuniot, flûte

Karine Lethiec, alto  
et direction artistique

Sandrine Chatron, harpe

Didier Bertrand, réalisation 
du montage documentaire  
à partir d’images d’archives  

du Musée de la Grande Guerre

Des notes en touches de couleurs
Claude Debussy t Sonate pour flûte, alto et harpe, Interlude

« Prendre un boche pour un français, un mort pour un vivant »1

Philippe Hersant (né en 1948) t  
Nocturnes pour flûte, alto et harpe (2001)

Les musiciens du Général
Lucien Durosoir (1878-1955) t Berceuse pour alto et harpe 

(extrait des Cinq Aquarelles pour violon et piano, 1920)  
transcription

Un hommage à mes amis disparus
Maurice Ravel t Sonatine (1903-1905), Animé  

arrangement pour flûte, alto et harpe par Carlos Salzedo

1. Extrait des Récits de guerre de Romain Darchy (Paris, 2012, Ed Bernard Giovanangeli) 
2. Lettre de Debussy à Caplet 
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NOTICES

Maurice Ravel (1875-1937)
Dès le début du conflit, Ravel, réformé pour son poids trop faible de 

deux kilos, cherche tout de même à se faire engager et, à force de démarches, 
finit par devenir conducteur de camion en mars 1916. Il est envoyé près de 
Verdun. Depuis le front, Il refuse de prendre part à la Ligue nationale pour la 
défense de la musique française, au risque de voir sa propre musique bannie 
des concerts. Cette organisation, créée en 1916, entendait faire de la musique 
un outil de propagande et interdisait, entre autres, la diffusion en France des 
œuvres allemandes et austro-hongroises. 

Ravel est pourtant très engagé pour la cause française et, comme de 
nombreux autres musiciens français, son nationalisme est ravivé par la 
guerre ; dans Le tombeau de Couperin, composé entre 1914 et 1917, chacun des 
6 mouvements est dédié à un homme victime de la guerre… Il tombe malade 
de la dysenterie et est rapatrié vers Paris, au moment où sa mère meurt.

Pavane pour infante défunte (1899) 
Pièce courte créée originellement pour le piano, la Pavane pour une infante 

défunte a été composée en 1899 et orchestrée en 1910. Elle est dédicacée à 
Madame la Princesse Edmond de Polignac (1865-1943) et sa première création 
au piano eut lieu en 1902. 

Écrite alors que Ravel étudiait la composition avec Gabriel Fauré au 
Conservatoire de Paris, la Pavane est un hommage rendu par le compositeur 
à la musique ancienne. Cette œuvre douce et mélancolique, est, avec le 
Boléro, l’œuvre la plus célèbre de Ravel. Son titre, qui fit l’objet de nombreux 
commentaires, semble avoir été choisi pour sa sonorité poétique uniquement.

Il en existe une version enregistrée par le compositeur lui-même.

Sonatine (1903-1905) 
La Sonatine est une petite sonate pour piano en trois mouvements (Modéré, 

Mouvement de Menuet, Animé), que Ravel  composa entre 1903 et 1905. Il en a 
d’abord composé le premier mouvement à l’occasion d’un concours lancé par le 
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magazine franco-anglais Weekly Critical Review. Le cahier des charges imposait 
une composition de moins de 75 mesures et le prix était de 100 Francs. Ravel 
en était le seul concourant, mais sa sonatine fût néanmoins disqualifiée pour 
quelques mesures de trop. Le concours fut par la suite annulé car le magazine 
était sur le bord de la faillite. Ce n’est que deux ans plus tard, que Ravel composa 
les deux derniers mouvements de cette œuvre. Il la dédia à ses amis Cipa et Ida 
Godebski, aux enfants desquels est dédicacé le conte de Ma Mère l’Oye. 

La Pavane fut créée à Lyon en 1906 par la pianiste française Paule de 
Lestang et Ravel la joua lui-même avec un grand succès lors de sa tournée 
américaine en 1928.

Sergueï Rachmaninov (1873-1943)
Né près de Novgorod dans une famille aristocratique russe désargentée, 

Sergueï Rachmaninov entre au conservatoire de Saint-Pétersbourg dès l’âge de 
neuf ans, puis étudie à Moscou. Il commence à 20 ans une carrière brillante 
de virtuose et de compositeur. Il écrit de nombreuses œuvres (notamment à 
la mémoire de Tchaïkovski), dirige de 1904 à 1906 les représentations lyriques 
du théâtre Bolchoï et fait, en 1909, sa première tournée aux États-Unis. 

Les événements tragiques de la grande Histoire et de son histoire 
personnelle le contraignent à changer de vie. Se succèdent le début de la 
Première Guerre mondiale, la mort du compositeur Scriabine qu’il admirait, 
celle de son ancien professeur de musique, Sergueï Taneïev, puis la mort 
de son père l’année suivante… Enfin, en 1917, la révolution russe le force à 
quitter définitivement son pays natal. Il entame alors, à 44 ans, une nouvelle 
carrière de pianiste virtuose qui l’éloigne de la composition. Ses tournées aux 
États-Unis et en Europe, qu’il assimile parfois à des travaux forcés, lui assure 
néanmoins une vie matérielle confortable. 

Vocalise pour alto et piano (1912-1915)
La Vocalise op. 34 n°14, composée pour voix et piano en avril 1912, est 

chantée en utilisant une voyelle au choix du chanteur. Rachmaninov la révisa 
en septembre 1915, dans une période de grande anxiété, renforcée par la mort 
de Scriabine et de Taneïev. « À cette époque, l’idée de la mort l’épouvantait. Je 
le vois encore demander à ma mère de lui dire la bonne aventure et de lui faire 
savoir combien de temps il lui restait à vivre » (correspondance de Rachmaninov 
avec Marietta Chaginian). En 1918, Rachmaninov mentionne dans une lettre 
l’engouement pour sa Vocalise, jouée en concert à Copenhague par un ensemble 
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de 22 violons. De nombreuses versions existent pour violon, violoncelle, flûte, 
clarinette et plusieurs orchestrations dont celle du compositeur lui-même.

Herbert Howells (1892-1983)
Ce petit chanteur à la cathédrale de Gloucester, 

fut ensuite boursier au Royal College of Music à 
Londres où il revint enseigner à partir de 1920, 
jusqu’à un âge très avancé.

Dès 1912, sa Messe en mode dorien fut créée à 
la cathédrale de Westminster puis, en 1913, son 
Premier Concerto pour piano dirigé par Stanford 
lui-même. 

Il s’intéressa beaucoup à l’avant-garde française, 
notamment à l’art de Fauré, Debussy et Ravel. 
Très proche de Vaughan Williams, il laisse une magnifique musique vocale 
religieuse, dont le mysticisme se renforce à partir de la mort de son fils en 1938 
(Hymnus Paradisi). 

Il eut une carrière pédagogique très riche, notamment à l’Université de 
Londres à partir de 1950 et reçut, en 1937, le titre prestigieux de docteur en 
musique de l’Université d’Oxford.

Prélude pour harpe seule (1915)
Il s’agit d’une œuvre de jeunesse, composée alors qu’il est encore étudiant 

au Royal College et qu’il lutte contre une maladie du cœur dont il finira par 
guérir. On y trouve déjà la finesse de son inspiration mélodique, essentiellement 
tournée vers la composition vocale à laquelle il finit par se consacrer.

André Caplet (1878-1925)
Né au Havre, il étudie à l’école de musique de la ville et débute, en 1896, sa 

carrière de chef d’orchestre au Théâtre de la Porte-Saint-Martin à Paris et, en 
1898, celle de directeur musical au Théâtre de l’Odéon. En 1901, il est premier 
Grand Prix de Rome. Il rencontre Claude Debussy en 1907 avec qui il se lie 
d’amitié et collabore sur ses partitions. 

En 1914, alors qu’il était réformé, il se porte volontaire pour prendre part au 
conflit militaire qui vient d’éclater et compose alors, sous le feu de l’ennemi, 
de nombreuses mélodies dont certaines, La Croix douloureuse, Les Prières, sont 
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d’inspiration religieuse. Il rencontre au front le violoniste Lucien Durosoir avec 
qui il crée le groupe des Musiciens du Général. Ils assurent des services religieux, 
militaires, et se produisent dans les cercles des officiers, puis dans l’entourage 
du Général Mangin. Deux fois blessé et gazé au front, André Caplet gardera 
de sérieuses séquelles de ses blessures de guerre et devra abandonner sa carrière 
de chef d’orchestre, alors qu’il était reconnu comme étant l’un des meilleurs.

Viens !… Une flûte invisible (1900) 
Deuxième mélodie, après L’été, écrite sur un poème de Victor Hugo, 

cette œuvre du jeune Caplet évoque une vision idéale de l’amour, inspirée 
de l’antiquité, en harmonie avec la musique et la nature. « Viens !… une 
flûte invisible / soupire dans les vergers… / La chanson la plus paisible / est 
la chanson des bergers. » La chanson a été composée 1900, la partie de flûte 
n’ayant été ajoutée qu’en 1924.

Igor Stravinsky (1882-1971)
Après la création du Sacre du Printemps qui fit scandale en 1913 à Paris, 

la collaboration de Stravinski avec les Ballets russes de Diaghilev sera 
interrompue par la guerre. Période de composition intense, il écrit des chefs-
d’œuvre d’audace rythmique et harmonique comme Les Noces (1914-17), 
Renard (1916), Le Chant du Rossignol (1917). C’est avec L’Histoire du Soldat 
(1918) qu’il entamera sa période néoclassique.

Chanson russe pour flûte et harpe (1922)
Retour aux classiques russes — opéra et littérature — la Chanson russe, de 

style “russo-italien”, est extraite de l’opéra Mavra, tirée de la nouvelle La Petite 
Maison de Kolomo de Pouchkine. Commencé à Anglet et achevé à Biarritz, 
entre l’été 1921 et le printemps 1922, Mavra a été donnée en avant-première le 
27 mai 1922 à l’Hôtel Continental à Paris avec Stravinsky au piano. L’œuvre 
fut ensuite créée à l’Opéra de Paris le 3 juin 1921 dans des décors de Survage.

Claude Debussy (1862-1918)
Grand maître de l’impressionnisme en musique, Claude Debussy est un 

fervent admirateur de “l’esprit français” d’avant-guerre : nourri autant de la 
poésie de Théophile Gautier, Leconte de Lisle, Verlaine ou Mallarmé, que 
de la peinture de Monet, il peint en musique de “divines” Arabesques, des 
Reflets dans l’eau ou un Clair de lune avec le plus moderne des raffinements. 
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Admirateur de Wagner dans sa jeunesse et curieux de musique russe, Debussy 
ouvre des voies inexplorées en France. Mais la Grande Guerre ravive son 
nationalisme, son anti-germanisme et aussi son anglophilie  : il signera 
d’ailleurs plusieurs de ses œuvres : Claude de France. 

Il meurt en mars 1918 et, avant d’être inhumé au cimetière de Passy, il 
sera d’abord enterré au Père-Lachaise, sans discours, sous les tirs d’obus des 
“Pariser Kanonen”.

Sonate pour flûte, alto et harpe (1915)
La Sonate pour flûte, alto et harpe, en trois mouvements (Pastorale, Interlude 

et Finale), fut composée en 1915 et dédiée à l’épouse du compositeur, Emma 
Debussy. Créée en audition privée en décembre 1916 avec Darius Milhaud à 
l’alto, il est probable que sa première audition publique fut donnée à Paris le 
9 mars 1917 pour un concert de charité au profit des musiciens au combat. 
Son instrumentation singulière lui confère une atmosphère sonore douce et 
mélancolique, aux accents orientaux.

C’est la deuxième des Six sonates pour divers instruments de Claude Debussy, 
dont trois seulement ont vu le jour, le compositeur gagné par la maladie 
n’ayant pu achever les autres. Il s’agit d’une des dernières œuvres de Debussy, 
écrite la même année que la Sonate pour violoncelle et piano et En blanc et noir. 
Ces œuvres, composées pendant la Première Guerre mondiale, sont signées 
« Claude Debussy, musicien français ».

Philippe Hersant (né en 1948)
Né à Rome en 1948, après des études de Lettres, Philippe Hersant devient 

l’élève d’André Jolivet dans la classe de composition du Conservatoire 
National Supérieur de Musique de Paris. Il poursuit ses études à Madrid (Casa 
Velázquez) et à Rome (Villa Médicis) et devient un 
compositeur mainte fois récompensé et jouissant 
d’une couverture médiatique importante. 

Compositeur attaché à la tradition, à la 
transmission du passé, Philippe Hersant est associé 
à la résidence de l’Ensemble Calliopée au Musée de 
la Grande Guerre à Meaux pour un travail sur les 
liens entre Musique et Histoire. Il utilise souvent 
des citations d’œuvres classiques, comme autant de 
passerelles entre le passé et le présent.
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Nocturnes pour flûte, alto et harpe (2001)
La formation instrumentale de cette œuvre évoque, comme son titre, 

Claude Debussy dont l’influence est également perceptible dans les 
mouvements extrêmes, dans cette atmosphère d’“affreuse mélancolie” qui, 
selon Debussy, caractérisait sa propre Sonate pour flûte, alto et harpe.

Lucien Durosoir (1878-1955)
Né en 1878, Lucien Durosoir fit une carrière de violoniste à laquelle la 

guerre vint brutalement mettre un terme : il en accomplit la totalité dans 
la 5e Division qui participa aux épisodes les plus meurtriers (Douaumont, 
le Chemin des Dames, les Éparges). Le général Mangin, qui avait le sens 
du prestige, favorisa la formation d’un quatuor autour de Lucien Durosoir, 
premier violon, avec Henri Lemoine, second violon, le compositeur André 
Caplet à l’alto et Maurice Maréchal qui jouait “le Poilu”, célèbre violoncelle 
construit dans une caisse de munitions, actuellement conservé à Paris au 
Musée de la Musique.

Dès sa démobilisation, en février 1919, il cherche un refuge dans un coin 
de France pour s’adonner à la composition. Il vit retiré, loin de Paris et des 
milieux artistiques et se forge ainsi un art de composer très indépendant. 
André Caplet ne lui ménageait pas ses compliments et lui écrivait, dès 1922 : 
« Je vais parler avec enthousiasme à tous mes camarades de votre quatuor que 
je trouve mille et mille fois plus intéressant que tous les produits dont nous 
accable le groupe tapageur des nouveaux venus. » Lucien Durosoir a laissé une 
quarantaine d’œuvres pour la plupart inédites, des pièces pour formations très 
variées, musique symphonique et musique de chambre.

Berceuse (extrait des Cinq Aquarelles pour violon et piano, 1920)
La composition du cycle des Cinq Aquarelles a été entreprise dès le retour 

de Lucien Durosoir à la vie civile, après avoir passé cinquante-cinq mois au 
front. La composition remplacera désormais la carrière de soliste saccagée par 
la guerre. Ces Cinq aquarelles sont de délicates peintures, évocations rapides 
et fugaces des multiples registres de l’expression du violon et possibles clins 
d’œil au passé. La Berceuse résonne comme un souvenir de toutes les berceuses 
chantées par les femmes de tous les temps et de tous les lieux. Premier opus 
d’un catalogue de 41 œuvres, les Cinq Aquarelles représentent déjà une grande 
maturité musicale, sans aucun doute les “fruits mûrs” que le violoniste 
promettait à sa mère dès 1916, dans une lettre pleine d’espoir.
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© Collection du Musée de la Grande Guerre du Pays de Meaux - Archives familiales Romain Darchy - Archives Lucien Durosoir

1. Entre deux assauts, quelques notes 
prises à la hâte

2. Extrait d’une lettre de 
Romain Darchy à sa famille,  
le 16 mars 1918

3. Maurice Maréchal, 
un des Musiciens du Général 
(Mangin), jouant “Le poilu”

4. La vie dans les tranchées : 
une réalité parfois insurmontable… 
(image stéréoscopique)

1

2

3

4
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BIOGRAPHIES

Anne-Cécile CUNIOT, flûte
Elle commence ses études 

musicales à Reims (Odile Re-
nault) et Boulogne-Billancourt 
(Céline Nessi). Admise au 
CNSM de Paris, elle y obtient 
le diplôme de formation supé-
rieure mention Très Bien (P.Y. 
Artaud et G. Alirol). Elle y suit 
ensuite le cycle de perfectionne-
ment de musique de chambre 
(M.Moraguès et C. Ivaldi).

Elle est maintenant une 
musicienne investie dans un très large réper-
toire et est ainsi flûtiste solo de l’Ensemble 
Zellig, de l’Orchestre de Chambre Pelléas, 
co-soliste de l’Orchestre Colonne, flûtiste 

de l’Ensemble Calliopée et de 
Musica Nigella.

En plus de son activité d’or-
chestre dans de nombreuses 
structures (Opéra de Paris, Or-
chestre National d’Ile de France, 
Orchestre Philharmonique de 
Radio-France...) et d’ensembles 
(EIC, TM+, Musique Oblique...), 
elle fait de nombreux récitals de 
musique de chambre et se produit 
en soliste dans divers festivals en 

France et à l’étranger (festivals Automne en 
Normandie, Présences de Radio-France, de La 
Meije, Pablo Casals à Prades, Ultima à Oslo, 
Cal Performance à Berkeley aux USA...).

Karine LETHIEC, alto et direction artistique
Directrice artistique et altiste de l’En-

semble Calliopée, Karine Lethiec est au-
jourd’hui reconnue  pour son exigence et 
son ouverture artistique. Son travail depuis 
quinze ans lui donne une place de choix 
parmi les musiciens recherchés, notamment 
pour son expertise en matière de musique 
de chambre. 

Artiste éclectique, cultivée, sensible et 
passionnée, elle trace avec brio le chemin 
de l’Ensemble Calliopée, à l’égal des meil-
leures phalanges européennes, en proposant 
une programmation et des choix basés sur 
la curiosité, la découverte et le besoin de 

donner un sens profond à l’acte intime de 
la création. L’Ensemble Calliopée est en rési-
dence au Musée de la Grande Guerre du 
Pays de Meaux pour une programmation 
Musique et Histoire.

Diplômée des Conservatoires supérieurs 
européens de Lyon, Paris, Genève et Berne, 
elle est lauréate du Concours International 
Tertis et de la Fondation Banque Populaire 
Natexis. Elle est titulaire du C.A et enseigne 
à l’Haÿ-les-Roses en région parisienne.

Elle aime la transmission sous toutes ses 
formes et s’engage dans différents projets 
culturels et pédagogiques : nombreuses émis-
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sions radiophoniques sur France 
Musique et France Inter, parte-
naire du projet pédagogique « La 
main à la pâte » du Prix Nobel 
feu Georges Charpak, partenaire 
du projet « Musique et Science » 
en collaboration avec l’Institut 
d’études scientifiques de Cargèse 
(Corse), auteur du film H136 
sur la redécouverte d’une par-
tition de Martinů, membre du 
Mouvement Janaček en France, 
jury de nombreux concours musicaux et lit-
téraires, elle assure la direction artistique de 
différentes manifestations et festivals (dont le 
Festival Amadeus à Genève de 2004 à 2009). 
Avec son ami l’astrophysicien Hubert Reeves, 
elle conçoit de nombreux spectacles associant 
Cosmos et Musique, notamment Mozart 
et les étoiles.

Elle a enregistré l’intégrale des quin-
tettes de Mozart avec le quatuor Stradivari 
(Dynamic). 

Très intéressée également par les nouveaux 

répertoires, Karine Lethiec 
défend la création musicale en 
commandant, programmant et 
interprétant des œuvres nou-
velles (plus d’une trentaine de 
créations). Elle a enregistré le 
concerto de Kryštof Mařatka 
Astrophonia avec l’Orchestre 
philharmonique de Radio-
France (France Musique) et 
le Talich Chamber Orchestra 
(Arion). Son jeu généreux, ses 

connaissances et l’étendue du répertoire pour 
toutes les formations écrites avec son instru-
ment en font une artiste très sollicitée par 
diverses formations de musique de chambre ;  
ses voyages musicaux l’ont menée au Concer-
tgebouw d’Amsterdam, au Festival de Ravinia 
à Chicago, au Théâtre des Champs-Elysées à 
Paris, aux Philharmonies de Irkousk et Vla-
divostok, au Festival d’Athènes au temple 
d’Hérode Atticus, au Festival de Tempelhof 
à Berlin, à l’Ermitage de St Petersbourg, à la 
Philharmonie tchèque à Prague…

Sandrine CHATRON, harpe
Titulaire d’un D.F.S de mu-

sique de chambre et de harpe du 
C.N.S.M de Paris (classes de G. 
Devos puis M.-C. Jamet), San-
drine Chatron se perfectionne 
ensuite auprès de F. Cambre-
ling et G. Lorenzini. Elle étu-
die aussi la harpe ancienne avec 
M. Fourquier, N. Breedjik et M. 
Galassi. Lauréate de la Fonda-
tion Natexis-Banques Popu-
laires et du Concours Louise 
Charpentier (1998), elle obtient le Premier 
Prix du Concours international de musique 
de chambre d’Arles avec la violoniste Maud 
Lovett (1999). Lauréate de la série Déclic de 

Cultures France et Radio France 
(2000), elle déploie une impor-
tante activité de chambriste en 
France et à l’étranger. En soliste, 
elle se produit au Théâtre des 
Champs-Élysées, au Musée 
d’Orsay, à la Cité de la Musique 
et à la Maison de Radio France, 
avec l’Orchestre Colonne, l’En-
semble Fa, La Grande Écurie 
& La Chambre du Roy, l’Or-
chestre Symphonique National 

libanais et le Hong Kong Chinese Orchestra. 
Invitée de festivals comme Les Heures musi-
cales du Haut-Anjou, le Festival Messian, le 
Festival de Strasbourg, le Cambridge Sum-
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mer Festival, elle se produit aussi au Canada 
en Chine et au Maroc. Par ailleurs, elle joue 
avec l’ensemble Intercontemporain, l’Or-
chestre national de France, l’Orchestre de 
Paris, L’Orchestre national du Capitole de 
Toulouse, le Mahler Chamber Orchestra, le 
Deutsches Symphonie Orchester Berlin, les 
Berliner Philarmoniker, et le Lucerne Festival 
Orchestra, sous la direction de chefs comme 
Pierre Boulez et Claude Abbado.

Sur harpe classique, elle participe aux 
productions du Cercle de l’harmonie et 
de La Grande Écurie. En 2009 elle rejoint 

le Netherlands Philarmonic Orchestra, en 
tant que harpe solo. Après un premier disque 
consacré à la musique française, André Caplet 
et ses contemporains en 2005 chez Ambroisie, 
elle publie en 2009 un album co- produit par 
Naïve et le Musée de la Musique, sur une 
harpe Erard à simple mouvement, intitulé 
Le Salon de musique de Marie-Antoinette. 
Elle défend avec passion le répertoire de 
son instrument, des partitions inédites aux 
compositeurs méconnus en passant par des 
créations de S. Yoshida et R. Nillni (Festival 
Présences 2008). 

Gérard Charroin, récitant
Gérard Charroin entre 

au Conservatoire d’Art 
dramatique d’Alger où il 
obtient le premier prix  à 
l’unanimité de Comédie 
moderne dans Peer Gynt 
d’Henrik Ibsen. Il inter-
prète à l’opéra Le médecin 
malgré lui de Molière, et 
obtient un premier prix 
de comédie classique.

Il entre à Paris au Conservatoire National 
Supérieur d’Art Dramatique dans la classe de 
Louis Seigner, puis comme élève du Conser-
vatoire à la Comédie Française. Cyrano de Ber-
gerac avec Jean Piat, Le songe d’une nuit d’été 
mis en scène par Jacques Fabri, Le voyage de 
monsieur Perrichon mis en scène par Jacques 
Charron, La soif et la faim d’Eugène Ionesco 
mis en scène par Jean Marie Serrault.

Il produit et réalise à la 
radio une émission sur le 
théâtre Les grandes troupes 
populaires. À Lyon, il crée la 
troupe Le théâtre d’essais, et 
met en scène Morts sans sé-
pulture  de Jean Paul Sartre, 
Jeanne et les juges de Thierry 
Maulnier, Le tableau des 
merveilles de Jacques Prévert, 

et Vêtir ceux qui sont nus de Luigi Pirandello.
En 2005. il crée l’agence Concerto et pro-

duit dans le cadre du Rotary International et 
de l ’Ordre de Malte, des concerts en collabo-
ration artistique avec Yves Henry. Les corres-
pondances de Chopin et George Sand, La vie 
de Mozart, Voyage dans l’Europe musicale avec 
Frédéric Lodéon, La vie passionnée de Beetho-
ven, À la rencontre de Schubert, Liszt rencontre 
Lamartine, La vie de Félix Mendelssohn.

Didier BERTRAND, réalisateur
Didier Bertrand est responsable technique 

en audio, vidéo et infographie à l’agence 
Concerto Communication

Ingénieur généraliste et musicien avec 

une spécialisation en électronique et élec-
troacoustique, il est également photographe 
et vidéaste. Il conçoit et réalise des projets 
multimédias (audio, DVD, vidéo) pour les 
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entreprises et le monde de 
l’art et de l’éducation. Il 
réalise des vidéo-projec-
tions, enregistrées et en 
direct, qui sont diffusées 
au cours des concerts pro-
duits par Concerto Com-
munication, comme pour 
l’événement Bon Anni-
versaire Monsieur Chopin 
programmé les 27 et 28 février 2010 au 
Tarmac à Châteauroux et à la Salle Pleyel 

à Paris, en collaboration 
avec France Télévisions. 
Il participe régulière-
ment au Festival De Bach 
à Bacchus de Meursault. 
Il a réalisé la journée « À 
l’ombre du Canigou » du 
Festival Pablo Casals de 
Prades le 31 juillet 2012 
avec retransmission en 

direct par satellite sur TV8 Mont Blanc et 
Internet Dailymotion.

L’Ensemble CALLIOPÉE
L’Ensemble Calliopée est un ensemble de 

musique de chambre à géométrie variable 
(de 2 à une vingtaine de musiciens) réunis-
sant cordes, vents, harpe, piano, cymbalum, 
accordéon… auxquels peuvent se joindre 
des chanteurs, un clavecin, des percussions. 
Chacun y conjugue ses qualités de soliste et 
de chambriste pour créer des concerts et des 
spectacles originaux. Son expertise en musique 
de chambre est largement reconnue par ses 
pairs et par le public.

Dès sa création il y a 15 ans, l’Ensemble 
Calliopée s’est attaché à allier qualité artis-
tique et esprit d’ouverture vers les répertoires, 
les publics et les projets différents et inédits. 
Sa curiosité et son sens du dialogue lui per-
mettent à de collaborer avec des personnali-
tés venant d’univers différents : de nombreux 
compositeurs, des réalisateurs, des musicolo-
gues (Harry Halbreich, Guy Erismann), des 
historiens (Jean-Pierre Verney) ou des scien-
tifiques (Hubert Reeves, Georges Charpak). 

Invité par les plus grandes salles (Gaveau, 
Opéra de Paris, Théâtre des Champs-Ely-
sées, Hall Parnassos à Athènes, Auditorium 
du Musée du Quai Branly…) et les plus 
prestigieux festivals (Présences, Pablo Casals 
de Prades, Besançon, Sceaux…) l’ensemble 

noue des partenariats sur le long terme avec 
des institutions telles que l’Hôtel national 
des Invalides, le Musée de la Grande Guerre 
du Pays de Meaux, le Festival Pablo Casals 
(Concours international de composition), le 
Centre tchèque de Paris (programme Paris-
Prague, Bourse de création SACEM/OSA).

L’Ensemble Calliopée est, depuis 2011, en 
résidence en Seine-et-Marne, au Musée de la 
Grande Guerre du Pays de Meaux : mêlant 
musique, contextualisation historique, initia-
tion musicologique et projection d’archives, 
l’ensemble prolonge la volonté du musée 
d’aborder de manière différente la période 
de la Grande Guerre, en multipliant les points 
de vue. Il présente régulièrement des concerts 
à l’auditorium du Musée et hors-les-murs, 
ainsi que des actions pédagogiques.

En partenariat avec l’agence Concerto 
Communication, l’ensemble réalise régu-
lièrement des films de ses spectacles, de ses 
concerts mais également de ses actions cultu-
relles. À la fois sources de plaisir artistique et 
outils pédagogiques, ces enregistrements sont 
destinés à tous les publics.

Depuis juin 2010 est disponible un disque 
Alpha consacré à la musique de chambre du 
compositeur Lucien Durosoir, dont la vie a 
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été bouleversée par la Grande Guerre et dont 
l’ensemble a contribué à faire redécouvrir 
l’œuvre remarquable.

L’Ensemble Calliopée a également pu-
blié chez Alpha, l’album H136 consacré 
au compositeur tchèque Bohuslav Martinů 
(2 CDs + DVD). Ce double CD, contenant 
notamment la création du Premier Trio à 
cordes, a été unanimement salué par la critique 
et a reçu un Choc du magazine Classica. Un 
disque consacré à la musique de chambre d’un 
autre compositeur tchèque, Kryštof Mařatka, 
est paru en février 2012 chez le label Dux.

Très attaché à la transmission, l’Ensemble 
Calliopée mène une action pédagogique très 

dynamique auprès de jeunes musiciens en voie 
de professionnalisation — aux Rencontres de 
Saint-Cézaire-sur-Siagne, dans les Conserva-
toires de musique — et auprès du jeune public 
par le biais d’ateliers pédagogiques (au Musée 
de la Grande Guerre à Meaux). Il développe 
aussi des rencontres entre musiciens, scienti-
fiques internationaux et public scolaire (IES/ 
CNRS de Cargèse).

L’ensemble poursuit cette action auprès des 
publics réputés inaccessibles, et élabore des 
actions de sensibilisation auprès de jeunes en 
difficulté sociale, de centres pénitentiaires et 
de personnes handicapées dans le cadre de son 
département Musique et Handicap.

K. Maratka 
Musique de chambre (Dux)

L. Durosoir  
Jouvence (Alpha)

Dolinova / Maratka
Czárdás

B. Martinu 
H.136 (Alpha)

L’Ensemble Calliopée reçoit le soutien de la Direction régionale des affaires culturelles d’Île‑de‑France -  
Ministère de la Culture et de la Communication,  

de la SACEM, de l’ADAMI, de la SPEDIDAM et de Musique nouvelle en liberté.
L’Ensemble Calliopée est en résidence au Musée de la Grande Guerre du Pays de Meaux (Seine-et-Marne).
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Fondée en 1991 par Marcel Landowski, sous l’égide de la Ville de Paris,

l’association musique nouvelle en liberté s’est fixé pour mission d’élargir

l’audience de la musique de notre temps, auprès du plus vaste public.

Elle apporte des aides financières, sans aucune directive esthétique, 

aux formations musicales et aux festivals qui mêlent dans leurs programmes 

les œuvres contemporaines à celles du répertoire.

L’action de musique nouvelle en liberté, subventionnée par la Mairie 

de Paris, se développe aujourd’hui dans toute la France grâce au Ministère 

de la Culture (Direction Générale de la Création Artistique), au Conseil

Régional d’Ile de France, au FCM (Fonds pour la Création Musicale), à l’ADAMI

(Administration des Droits des Artistes et Musiciens Interprètes) et à la

SACEM (Société des Auteurs, Compositeurs 

et Editeurs de Musique). 

L’association reçoit également le soutien de Mécénat Musical Société Générale.

Comité d’honneur
John Adams | Serge Baudo | Marius Constant | Daniel-Lesur | Philip Glass | 
René Huyghe | György Kurtág | Claude Lévi-Strauss | Yehudi Menuhin | 
Olivier Messiaen | Serge Nigg | Maurice Ohana | Seiji Ozawa |  Luis de Pablo |  
Arvo Pärt | Krzysztof Penderecki | Manuel Rosenthal | Mstislav Rostropovitch | 
Aulis Sallinen | Pierre Schaeffer | Iannis Xenakis. 

musique nouvelle en liberté
président : Jean-Claude Casadesus

directeur : Benoît Duteurtre
administrateur : François Piatier

42 rue du Louvre - 75001 Paris
tél : 01 40 39 94 26 - fax : 01 42 21 46 16

www.mnl-paris.com
e-mail : mnl@mnl-paris.com



PRÉFET 
DE LA RÉGION

L’Ensemble Calliopée est en résidence au Musée de la Grande Guerre
Karine Lethiec, directrice artistique - karinelethiec@free.fr

Philippe Roullaux, administrateur - philippe@ensemblecalliopee.com
Laure Schaufelberger, communication - laure.schaufelberger@gmail.com

51 rue de Chabrol - 75010 Paris  
www.ensemblecalliopee.com

Musée de la Grande Guerre du Pays de Meaux
Rue Lazare Ponticelli - 77100 Meaux - Tél : 01 60 32 14 18 

contact@museedelagrandeguerre.eu
Michel Rouger, directeur :  01 60 32 14 18 - michel.rouger@meaux.fr

Florence Caillet, service des publics : 01 60 32 14 13 - florence.caillet@meaux.fr
www.museedelagrandeguerre.eu


